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aptitudes les dentinent. Pour

.tores de notre enseignement, tant primaire que secondaire,

CABLE : FLAMBO

Une grève calamiteuse

Il faut qu’une solution, et une prompte solution
soit trouvée à cete grève des employés municipaux.

La vie et les propriétés de 600,000 citoyens ne
peuvent décemment être laissées à la merci des évè-
nements,

Ledieu Hasard est un dieu terriblenrent dan-
gereux. Pour ne parler que des risques d’incendie,
tous les postes de pompiers, de l’aveu du chef
Tremblay, étaient vides au beau milieu de la nuit.
Supposons qu'une conflagration edt éclaté: les che-
veux se dressent sur nos têtes rien qu’à penser au
nombre de millions engloutis.

Nous n’entreprendrons pas de fixer les respon-
sabilités de cet état de choses péut-étre unique dans
l’histoire d’une ville. A l’heure actuelle chacune des
parties rejette la responsabilité sur l’autre: Ça
prend de bonnes lunettes pour voir clair dans cet
amas d’affirmations et de négations. Nous frottons
les nôtres pour l’heure où la lumière se fera.

L’AUTORITE

Nos sympathies francaises

 

 

Nous sommes pleinement avec la “Presse” lorequelle dénonce 1%-
Enoble Joseph Bégin et le balourd Paul Tardivel comme deux écrivail-
leurs dont les élucubrations débitées dans des journaux de quatorzième
ordre causent lc plus grand tort aux Canadiens-français.

Nous croyons néanmoins que la “Presse” n'aurait pas dû attendre
jusqu'à décembre 1918 pour dénoncer ces deux escogriffes qui purent
impunément dans le passé rions donner l'apparence d'une bande d’éner-
gumènes. ;

Quand’il est permis i un Bégin de déblatérer impunément en temps
de guerre contre l'Empire britannique, est-il surprenant que comme
conclusion de ces invectives ce Jean Foutre lance une lettre-circulaire
aux gens du Nominingue pour leur faire entrevoir In scission du Qué.
bec du reste de In Confédération?

Lorsqu'un Tardivel a pu écrire tranquillement que l'économie d’une
heure de lumière chaque jour cet été était une mesare maçonnique,
pourquoi jeter les hauts cris devant le fanatisme de 1'Orange Sentinel?

Traitiit-on la “Croix” et la “Vérité” de feuilles de choux, elles n'en
jouissent pas moins dans notre province d’une autorité qui l'emporte
souvent sur celle des feuilles du plus grand format. La liste de leure
abonnés serait intéressante à lire. Nous connaissons tel et tel collège
où elles sont de petits évangiles,

Et puis, elles ne sont ‘pas seules do leur acabit. Nous pourrions
nommer des douzaines d'autres chipies qui sous uns forme différente
expriment des idées analogues. -

Si Québec cst, une ville i peu prés morte, elle le doit à la néfaste
influence exercée pur semblable presse sur ses pouvoirs publics et sa
population. N®us citerons un exemple patent: "Exposition de Québec
marchait de suceds en suceds lorsque les éternels “faiscurs machine ar-
rière” se mirent à pousser leurs clameurs habituelles contre l’immora-
Jité;” l'intempérance, ces tartufes faisant mine de croire que cent Ca-
nayens ne peuvent 5e réunir ensemble sans commettre des horreurs.
Exposition de Québec accumule depuis les déficits en. attendant d’être

Montréal n’a échappé au désastre que grâce À"son “cosmopolitisme.
En ce qui concerne les sentiments d'une partic de notre population

$uvers la nee, il est facile d'affirmer, à l'instar de notre grand
dien, qu'ils sont excellents; que notre sympathie est ves-
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Oui, sans doute, d’une partie de la population, mais ce n’est malheu-
Teusement pas celle-là qui a d'ordinaire le dessus,

Le vicc-amiral Jaureguiberry et le conseiller d’Etat Herbette ont
pu s'en rendre compte aux fêtes du tricentenaire de Québec, et nous
serions heureux de savoir quel rapport firent à leur gouvernement, &
leur retour, ces deux délégués de la République.

Car affirmer est facile; prouver, c’est autre chose !
‘ L'AUTORITE

 

Le Québec s’ostracise
 

Le “Canada” s'indigne de ce que le gouvernement fédéral ait en-
core une fois frappé d'ostracisme les Canadiens-français en ne nommant
pas un des nôtres sur la commission qui vient d’être formée pour le
commerce d’après-guerre et placée sous la présidence de sir Charles
Gardon. °

11 a raison,
La Chambre de Commerce, plus habituée pourtant, jusqu’à ces der-

nières années, aux finasseries qu'aux colères généreuses, se fâche de
même parce que nul Canadien-français ne figure sur des commissions
chargéesd'aller en France et en Belgique nous ouvrir des débouchés
commerciaux. .
, Mais s’il est beau de s'indigner après coup, il est encore plus beau
de prévoir les déconvenues qui nous menacent, afin de les détourner de
nos têtes.

Or, comment nous y prenons-nous
gouvernement fédéral? a

Que.faisons-nous pour l'amadouer? vi.
Rien. = +7. . -
Au contraire. drapée dans sa dignité comme un dé ces fiers hidal-

gos que l'on voit poser aux princes sos leurs,haillons, la province de
>. … fs

pour obtenir quoi que ce soit du

4
Québec semble avoir pris pour devise “

—Seule je suis, seule je veux demeurer,

… Elle & donc mauvaise griice 4 se plaindre de son isolement. Avec
cela que si nous en croyons un hebdomadaire qui met les intéressés au
défi de le contredire, nous refusons même ce qu’on nous offre.

-__D'après cette feuille, sir Robert Borden aurait tour à tour offert
À l'hon. M,-Blondin, à sir Hormisdas Laporte, au sénateur Bolduc et au
docteur Béland de l'accompagner en Europe pour représenter les Cana-
diens-français à ln conférence impériale, et, le cas échéant, À la confé-
rence de la paix. .

Tous refusèrent. Une section de la presse n’en poussa pas moins
des olameurs &pouvantables,

Bref, la province de Québec ressemble à ces grandes coquettes, ina-
bordables d'asnect, qui refuseraient frut-être vos avances, mais qui Re- -
vaient bien füchées si vous n’insistiez pas.

FLAMBEAU

 

Ca marche! ca marche!

Ça marche! Ça marche!

On vient d'adopter I'uniformité des livres. Que nous soyons pour
avoir l'instruction gratuite et obligatoire, c'est aussi inévitable que le
venue de Santa Claus au prochain jour de l’an. 11 ne reste plus qu’à
fixer la date de cette grande réforme.

Des criailleries ze feront entendre. On réclamern pour le pire de
famille la liberté de laisser ses enfants crôupir éana l'ignorance; mais
ies chiffres fournis par l'abbé Nazaire Dubois, cete semaine, sur le dé-
sertion de l'école primaire, démontrent que le père de famille en abuse
un peu trop de cette liberté, et qu’il est temps d'y mettre le hold,

En sa qualité de journal catholique, “L'Autorité” est Leureuse d'en-
tendre la province de Québec donner cette fière réponse à la menace
venuc d'Ottawa de nous doter d'écoles nationales si nous continuions
à maintenir Dos institutions moyenhgeuses :

—Pourquoi des institutions nationales, puisque je me modernise?
Comme nous l'avons déjà signalé à maintes reprises, l’une des pires

est qu'il
Jette tous les élèves dans Je même moule. Nos collèges clasaiques- ne
produireht que des phraseurs, et nos écoles primaires que des commis.
Or, nous avons besoin d'ingénieurs, de négociants, d'industriels, d'agri-
cnlteurs, de financiers, de techniciens. C'est même devenu -une vérité
de La Palisse que de lc dire, tant la chose saute aux yeux. Il paraît
même que les jeunes filles de Ia “haute” commencent à négliger, dans
les valons, le bachelier. O signe des temps, cette décadence du bacheller !

Aussi, avons-nous été enchanté d'entendre tomber de 1a bouche au-
torisée de Mgr Emile Roy, président du bureau central des écoles ca-
tholiques, ces paroles : :

© “Il*alagit d'orienter les
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élèves vers les étuden pour lesquelles leurs
ce“faire, l’on pourrait bifurquer Tes cours.”

C'est cela : bifurquons. séparons le chiffreur du hâbleur, l'élève pra-- tique du aonge-creux. Rendons l’Institut agricole d'Okaet l'Ecole *2ch-
ni aussi honorables que n’importe quelle faculté de Laval, Cessons
de eroire que le cultivateur de l’Ouest canadien en mesure de conduire
A l'Slevateur, chaque Automne, claq ou six mille minots de di, ne vaut

ces profemlionnels nécessiteux que l'on rencontre per    
   

EY
+
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LE DIALOGUE DES MORTS
 

La stratégie deRoch
Elle n’a pas valu un sou aux

iés, selon nos Christian
Scieatists

~
—g

Combien d'entre nous croyaient
que Foch, Pétain, Haig, Franchet
d'Esperey et les deux millions d’A-
méricains amenés par Pershing
uvaient été pour quelque chose dans
la victoire des Alliés,

Or, nous avons appris depuis et
de beaucoup de sources différentes
qu'ils n’y &aien pour rien; que
Poilus et Tommies perdalent leur
temps dans les tranchées; que ce
n'étaient ni les canons, ni les aéro-
planes, ni les mitrailleuses, ni les
grenades qui gagnaient une guerre,
mais la Providence toute seule,

Ainsi les Christian Scientists ne
font-Hls venir à leur chevet, même
en danger de mort, aucun médecin,
comptant absolument sur des agents
extérieurs pour les guérir,

Or, il se rencontre encore — ct
c'est. inconceyable! — des stratèges
qui comme le colonel Rousset attri-
buent la victoire des Alliés A la su-
périorité manoeuvrière de Foch sur
Ludendorf, et ont l'audace d'écrire :

 

“IL est possible malutenant que
les conséquences politiques de la dé-
faite allemande aient dépassé ce
que nous avions pu prévoir. C'est 1ù
une question que je laisse aux phi-
losophes et aux moralistes le soin
de trancher. Mais quant aux résul-
tats militaires de la dernière com--
pagne, ils étaient présumables de-
puis que Ludendorff avait commis
la double faute de pointer sur Pa-
ris dans une opération isolée qui de-
vait fatalement créer une poche très
vulnérable sur scs côtés, puis de ne
point mettre rapidement une certai-
ne distance entre lui et son ndver-
saire quand il vit que le coup était
manqué,
—Se jeter sur la Marne, tandis

qu’on était tenu en échee sur l'Oine,
ln. Somme et l'Ancre, c'était faire

Preuve d’une singulière hardiesse et,
contre une chance de succès, en met-
tre huit à dix contre soi. T1 est vrai
ane le général allemand crovait nos
réserves totalement Enuisées. “Le
nremier devoir du chef est de bien
connaître l'état de son ennemi”. a
dit Nanoléon. En ce anf concerne le
reenl néoessaire par lequel on nous
eût imnosé de longues marches dans
un pays dévasté, Tndendorff n’a pas
osé le faire au moment où le pennle
allemand. qu'il avait eacé de promes-
ses illnsoires, escomntait une entrée
triomnhale dans Paris, Teci des con-
sidérations d'ordre intérieur ont pe-
sé sur les conceptions militaires. Ce
n’est pas. d'ailleurs, la première fois
ane le fait se produit. Seulement,
dans le cas qui nous oceunc. ce sont
les fanfaronnades de la caste mill
toire ani. rentes, ont créé la situn-
tion inextricable dans laquelle on se
trouvait.”

Ces devx erreurs canitalen ont été
vavées très cher. narce an’un hom.
me de la tremne de Foch ne nonvait
les Inisser nasser sang pnnition im-

médiate, Maintenant. c’est à l’ANe-

magne d'acanitter 1a lettre de chan.

ge qui à été tirée sur elle par den

gouvernante déchus. flattenrs aveu-

gles dn ses appétita dérordonnés, de

son infatuation et de son orguell "

Bien que le lieutenant-colonel
Ttousset ait été reconnu ‘ jusqu'ici

comme un critique militaire d’une

haute autorité, qu’il soit‘ l’auteur

d'une “Guerre Franco-Prussienne”

reconnue comme la plus parfaite en

existence, nous ne lui conseillerions

pas de venir au pays continuer ses

parallèles entre Foch et Ludendort.

Autrement nos Christian Scientists

le guériraient vite de sa... folie.

—n}rm=tmment

Tes dépêches (souvent contradic-
toires, il est vrai) nous apprennent

que les Allemands menacent de de-
venir de parfaits bolchévistes’ si les
Alliés ne sont pas bons pour eux.

Juste ciel! qu’on les laisse se bol-

De Ja sorte ils ne seront plus un
danger pour le monde, mai pour
cux-mémes, ce qui serait certes ls

 

la né la guerre pourles Alliés ?
ClotGuar futla réponse

Ils étaient deux millions, attardés a
menses, chez Pluton.

Deux millions tués à la guerre dans |es tranchées des Alliés.
Deux millions fauchés par les balles [teutonnes sur une phrase

de Guillaume II à ses reitres: “Moi, empereur et roi, je vous or-
donne d’attaquer.”

Pluton avait placé ces deux millions be victimes de la barbarie,
toutes portant d’affrenses blessures, dans l’pne des salles spacieuses de
son royaume des Enfers.

Il étaient là: 1,250,000 Français, 700,000 Britanniques, et 50,-
000 Américains. ‘Trois personnages seulement avaient la parole: le
Poilu, pour les Francais; Tommy, pour les Anglais; ct Sammy, pour
les Américains. |

—Autrement, comme disait leur hôte, Plûton, il n’y aurait pas
moyen de s’entendre.…. :

Au moment olfit irruption dans cel empire de la Mort le re-
présentant de L’Autorité, Sammy tenait,: selon une expression con-
sacrée, le crachoir. :

Sammy.—C’est nous, les Yanks, qui avons gagné la guerre, ton-
nait-il en frappant la table de son poing lourd. Sans les deux mil-
lions d’Américnins tenus en réserve, Foch n’aurait jamais pu contre-
attaquer avec.suceès le 18 juillet... Et puis, nous avons perdu 50,-
000 hommes quand notre heure est venue de doncer eur la Meuse.

‘Tommy.—Unc misère. La Angleterre, elle, en a perdu 700,-
000. Et sans notre flotte, vous, les Américains, seriez restés de l’au-
tre côté. C’est donc la Angleterre qui a gagné la guerre...

Le Poilu—Vous me faites rire, messieurs... Songez donc que
nous, Français, avons vu tomber 1,250,000 des nôtres... Nous avons
gagné les deux bataifles de la Marne, et nous avons constamment
servi d’épine dorsale aux armées alliées Sans nos généraux, nos
canons et nos avions, où Geriez-vous? ‘Tous à la mer...

L’Italien (qui était entrée depuis quelques secondes)—Et moi ?
Mec considérez-vous comme un vulgaire plat de macaroni?... Cinq
cent mille Italiens sont tombés dans les Alpes ou sur la Piave, Sans
nous..

ll n’eut pas le temps de finir, car les Russes, les Serbes, les
Belges, les Grees et les Portugais, deux millions en tout, faisaient
irruption dans la pièce et montrant avec orgueuil leurs cicatrices ré-
clamnient pour leur pays respectif la victoire.

Pluton, de crainte que les choses ne se giitassent en voyant tant
de divergences, conseilla :
—Faisons venir les adversaires.

cs vrais causes de leur défaite.
Sur un signe de lui, la porte-s’ouérit;aet à l’appel sonoredu

dieu surgirent: 2,000,000 d’Allemands, 1,000,000 d’Autrichiens et
500,000 Turcs ct Bulgares, tous tués À a guerre eux aussi. Les 8
milions d’hommes avaient peine à tenir dansla pièce, qui était pour-
tant fort grande.

—Alons, vous autres, s’enquit Pluton, pouvez-vous me dire qui
vous a fait perdre la guerre.

—C’est Guillaume, rugit le Teuton, monté sur une table.
—Et pourquoi? continua Pluton. “
—Parce que é’étant gonflé ln tête, il a voulu se comparer à Ju-

piter Il a été balayé comme un fétu. Ta même chose est arri-
vée à un nommé Lucifer.

—Et qu’en ferez-vous lorsqu’il paraîtra dans mon royaume? ri-
cana Pluton. 0

—Nous Ini mangerons le coeur pendant toute l’éternité, clamè-
rent avee rage les 8 milions de morts.

souper autour de tables im-
i

Ig nous indjqueront peut-être

SATURNE

Er

‘Ges bons bolchévistes |Les artisants
Si les bolchevistes ne sont pas de | emprunt

bien dangereux sur les champs de H à M. P. G. Mitchell
bataille, qu’ils ne manquent jamais
de quitter. comme des lapins, en re-
vanche. sont-ils terribles dans leur! Jeudi soir, en l’hôtel Windsor,
littérature, dont nous offrons fci à un banquet réunissait autour d'u-

ne table aussi somptueusement que
plantureusement garnie, les mem-

 

nos lecteurs quelques échantillons.

J tous les éléments de vigueur ct de
"| force. qui-so-trouvent daus. le pays.…

Il faut que nos'coeursdeviennent
de fer. Nous les ferons: ‘cruels et
inagccskibles aux plaintes pour que
la pitié n’y trouve pas de place à la
rue de la mer de sang de nos enne-
mia. Car nous allons faire couler des
flots de sang. J .

—

Nous dcvons établir la terreur rou-

go. Si tous vous apercevez qu'un

bourgeois ait échappé à nos recher-

ches, saisisscz-le et tuez-le!

84 vous vous aperocvez que la com-
mission d'enquête ait latssé en lider.

té un socialiste révolutionnaire de

droite ou un mencherik ou un autre

traître, tuez-le?

bres de l’équipe portant le numéro
12, dansl'organisation de l’Em-
prunt de-la Victoire.

Ces messieurs désiraient offrir à
leur chef d’équipe, M. P. V. G.
Mitchell, une marque de leur cun-
sidération, qui se traduisit, à part
les discours d’usage, par l’offre
jd’un cadeau délicatement choisi.

Heureuse coïncidence: M. Mit-
chell put annoncer à ses amis qu’il
venait d’être nommé gérant à An-
vers, des bureaux de l’International
Mercantile Marine, dont le rayon
d'action s’étend sur la Belgique, 

— . chell laissera de nombreux regrets
la France et la Suisse. M. Mit-|

GILBERT LARUE, rédacteur on chef

Comment préparerl'après-guerre

  
Abonnement:

Par malle . . . $2.00 par année
TG Est 693

 

 

La préoccupation d’un chacun,
à l'heure actuelle, est: Quelles e-
lations apporler aux problèmes de
t après-querre?

Or, à qui s'adresser, pour qu'elles
nous soient indiquées, ces solu-
lions, sinon à ceux d’entre nous
qui se sont déjà affirmés comme
des hommes effectifs, doués d’une
valeur incontestable?

Le “Star”, dans son numéro du
11 décembre, après s'être demandé
qui nous indiquorait les remèdes
nécessaires, inlimatt :

“Put big men on the job”.
Et c'est ce que nous avons fait,

nous, de L'Autorité. Nous avons
lancé un appel à nos concitoyens
de marque, leur signaMnt les plaies
creusées pur la guerre ct leur de-
mandant d'indiquer les remèdes,
La réponse la plus adéquate qui

nous ait été-donnée jusqu'ici est,
selon nous, celle de M. Roméo Lan-
mais, avocat de Québec, conseil du
Roi, trés en vue dans les cercles po-
litiques el comme orateur et com-
me organisateur, enfin un homme
de tout premier plan. !

Voici, mot pour mot, ins quels
termes M. Lunglais répondit à no-
tre interview: .

UNISSONS NOS FORCES

L’après-guerre, tout le monde en
parle, le peuple, les bourgeois, les
nobles, les reyues, les journaux et
même les gouvernements. Bien peu
cependant s'occupent de résoudre
ou d’essayer de résoudre le plus
grand problème qui soit posé à
l'heure actuelle.

11 me semble que d’abord on de-
vrait, comme en Angleterre, unir

«dans le pays; le parti rouge n’a

 

 

 
 

 

M. Roméo Langlais,
homme politique de Québec.

ABA"TYTONS LES PARTIS

avocat et

Laissons de côté les appellations
de libéral et de conservateur, de
rouge et de bleu. Ie parti bleu
n'existe plus dans la province de
Québec; il n’existe pas non plus

done plus sa raison d’être. Chan-
geons d’enseigne et travaillons à
développer le plus merveilleux pays
que Dieu ait créé,

Que honimes forts, coura-

genx, intelligents, clairvoyante, ac-
lil, énergiques, soient appelés au
limon des affaires, qu’ils appar-
tiennent à n’importe quel parti, à

nimporte quelle race, à n’importe
quelle religion.

les

 
 

Un candidat tk
hommed'affaires
 

La carrière de M. Henry Miles,
qui brigue les suffrages dans
t-Laurent

M. Henry Miles, chef de l'impor-
tante maison de pharmacie en gros
Leeming-Miles Company, Limited,
à été choisi comme candidat dans
‘a division Saint-Laurent, par la
convention libérale.

. La nomination aura lieu lc 20
décembre et l'élection le 27. Dès
aujourd'hui le succès de M. Miles
ne fait de doute pour personne. Au-
tour de son drapeau se sont déjà
groupés les représentants des trois
‘principales races domicillées dans
ce quartier cosmopolite, comme on
le verra par les noms de ceux qui
‘ont parlé en sa faveur le Jour de la
convention: MM. W. Paterson,
> Ra: Pierre Bercovitch, M. P. P.;
Féchevin Louis Rubenstein, Fernand
Rinfret, journaliste, et W. C.
Mumm. .
Né à Lennoxville, en 1854, M.

Miles reçut une Instruction bilingue
en suivant les cours de Bishop et de

val,.

Les Canadiens-français n’ont pas
connu de plus sincère ami. C'est
pourquoi ils ne sauralent manquer

 

Assez de préjugés, assez de hai-

Abandonnons les luttes de partis et unissons nos forces, dit M.
Roméo Langiais, l'un des avocats les

reau d. Québec, qu: ajoute : ‘‘ Faisons aussi tra-
vailler nos hommes forts.”

lus en vue du Bar-

HERITAGE NATIO NAL
Que ceux qui ont foi dans leur

utilité, dans leur capacité, dans
«eur pays ec lèvent. Nos soldats ont
vréé une nation sur les champs de
bataille français, en unisaant leure
efforta; que les intollectuels, que
les industrieux, que les pionniers,
que les savants, que les génies (il
y en a peut-être) s’unissent ct dé-
veloppent ce pays qui vient de nat-
tre au Soleil desnations, mais dont
les efforts surprenants peuvent et
doivent s’accroftre.
Nous avons tout, matière pre.

mière, force motrice, terre fécon-
de, fleuves magnifiques, lacs in-
comparables. Le travail est facile
À colui qui habite un pays enchan-
teur. ’
Que les hommes vigoureux se

réunissent autour«d’une table, qu’ils
y «développent leurs idées, qu’ils
nous tracent un programme et le
Canada aurn dans vingt ans une
force étonnante.
LE TRAVAIL DES HOMMES

FORTS
Faire des suggestions, je n’ai pas

la prétention de Poser, mais j'ai
confiance dans nos Canadiens.
Qu’ïls cessent de sc détruiro! Qu’on
permette À toutes les grandes for-
ces, à tous les vrais talents, à tou-
tes les saines énergies de conduire:
et de gouverner, laissant de côté
les côteries et les intérêts mesquins.

J'ai confiance pour ma part dans
le travail des hommes forts, des
méants du peuple. Qu’on les appelle
À In rescousse el qu’on les fagse
travailler à l'agrandissement de le
nation, au développement matériel,
industriel, intellectuel et moral de
la Patrie.
Nous aurons alors résolu les pro- Nes,ussezde renguines politiques.

Médéric n'arrivera pas
à jouer Sir Lomer

Tout son tralala à propos de la grève n'est
que pourparvenir au Conseil! Légistatif

 

(Spécial à
Québec, 13. — C'est en vain

la bonne foi de sir Lomer Gouin.

blèmes de J’après-guerre.
nA Adi. wast

 

 

I"Autorité’)
qu'un essaie de surprendre
Médéric se débat comme un diable

dans l'eau bénite pour faire croire qu'il est le seul homme capable de
régler la grève des employés civiques de Montréal, grève qu’il a attisée
du reste, dans d'espérance de forcer ainsi eir Lomer à le nommer come
seiller législatif.

Médéric se moque des policiers, des
comme de sa dernière chemise; mais ll c’est dit qu'il serait nommé eu
Conseil Légisiatif coûte que coûte, et voilà pourquoi il serait prêt à
laisser brûler la moitié de Montréal dès que sur les décombres il pours

qui mettait le feu aux quatre coins de Rome, pour obtenir le décor
grandiose qu'il croyait convenable à ses pitreries.

Mais soyons sûrs que sir Lomer voit clair dans le jeu de Médéric,
D'ailleurs, s il! iui prenait fantaisie de nommer Médérir conseiller légise
latif, 1 devrait faire face aussitôt à une autre grève: celle des conseillers
eux-mêmes, dont plusieurs l'ont notifié qu'ils ne consentiralent jamais

pomplers et des vidangeufs--

“ait s'élever au Conseil léglelatif; maniaque aussi dangerenx que Néron,

chévisser, si le coeur leur en dit.|. Mort à la bourgeoisie,cola ne veut à Montréal, non seulement parmi
pas dire que nous devons tuer quel- l’élément anglais, mais aussi chez
ques représentants de cette classe, les Canadiens, où il avait su se
ecle veuf dire que nous decons tuer créer de nombreuses sympathies. plus beureuse solution, la bourgcolsie tout entière. Gilbert LARUE.
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J.-B. Monler, journaliste

  
  

  

 

A la mémoire de

de Martigny, avocat
  

    

     

 
  

  
    

 

L’AUTORITE,par la perte de ces

deux hommes éminents, subit un dou-

ble deuil, car tous deux comptaient

parmi ses collaborateurs les plus mar-

quants. Elle offre ses douloureuses

sympathies aux parents et amis.

     

      
   
  

  
    
     
      

   
   
  

  

  

 
 

M. Henry Miles, candidat dans
Saint-Laurent

de se rallier en bloc autour de ca
ndidatare. Au cours de sa care

rlère, remplie par l'occupation de
divers postes d'importance, Il se
plut constamment à célébrer le
“fair play” dont jouissent ses come

‘patriotes anglais dans le Québec.
Autre titre de recommandation :

M. Miles est homme d'affaires, et
les hommes d’affaires, ainsi que l’a
signalé plusieurs fois l'Autorité”,
sont trop peu nombreux à la Légis-
lature de Québec en particulier et
dans nos parlements en général.
H occupe encore le poste de pré

sident de la Ligue des Hommes
d'Affaires et de président honorai-
re de I'Association des pharmaciens
en gros du Canada, après avoir été
président du Board of Trade vers
1900

Journliste A ses heures, il rédige
le “Montreal Pharmaceutical Jours

 

mettre bientôt en valeur.

vité est l'envoi de plusieurs lettres
‘A nos corps constitués, et notame
ment à la Chambre d

Croient-ils qu’il suffira à lour
conserver leur licence ?

“Le chat quidort *

Les restanrateurs licenciés vien-
nent de tenir leur asseniblée an-
nuelle et de procéder à l’élection
le leurs nouveaux officiers pour
l’an prochain.

D’après les rapports parus dans
les journaux, ces messieurs se sont
montrés très optimistes.

Il n’y a pourtant pas de quoi!
Avec ln politique de certains de
leurs dirigeants, qui ne cessent de
leur répéter: “Ne réveillons pas le
chat qui dort”, ils ont fini par se

faire déchiqueter par le chat, le-
quel nc dormait qu’en apparence.

Le chat, dans Jes circonstances,
ce sont les prohibitionnistes, qui

avaient bean jeu à dévorer leur ad-
versaire impotent.

On jugern de la considération
dont jouissent les restaurateurs li-

cenciés, à l’heure actuelle, par le
fait que le Bureau provincial d’hy-
giène, lorsqu’il enleva les restrie-

 

“Miles est président, se prépare à

Sa dernière manifestation d'actie nal”. Son activté fui fait rtouver
fe temps de cultiver une ferme à
ainte-Fartune, en face des rapides
de Carillon, constituant l’un des 

   

     

plus puissants pouvole d'eau de me dises, qu’on so" € lrodiede, besoin de fa dem SA
tional ntenir bien la guerre oot %.
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leur demandant de se
pour obtenir du gouvernment féd6-
ral Ta levée de certains em
préjudiciables à 1'écoulement

ws

e Commerce,
joindre à foi

Joe qu’ils n'auront pas, comme:Hé-

à siéger aux côtés de ce disgracieux personnage. .

===

L’optimisme chez les
restaurateurs licenciés
 

tions, imposées par la grippe, aver-
tit toutes les autres corporations,
mais négligea d’avertir les restau-
rateurs, lesquels porlant méritaient
mieux si l’on songe aux taxes énor-
mes qu’ils paient.

MM. les restaurateurs basent ”
leur optimisme sur trois raisons :
1.—La guerre étant finie, les res-
trictions de guerre doivent dispa-
traître. 2—Le monde ouvrier a ré-
cemment fait savoir qu’il n’était
pas favorable à la prohibition. 3—
Les soldats retour du front sont
mécontents du ‘fait que telle me-
sure ait été adoptée en leur absen-
ce.

 
tes. Encore faudrait-il qu’on les fit
valoir. Et ce n’est pas en cherchant -
avant tout à éveiller le chat qui
dort qu'on accomplira un travail
bien effectif.
Combien de journaux ont jus-

qu’ici épousé la cause des restaurs-
teurs licenciés ? Où sont leurs man-
dataires? On a dit récemment qu’il
était possible que la bière et le vin
fussent exemptés des liqueurs pro-
hibées après le ler mai 1919,

va leur apporter cette exception ous:
un plat, comme Ja tête de saint
Jean-Baptiste, avec cette différen-

tam Aug 
   

Les trois raisons sont excellen-

Ces messieurs croient-ils “qu'ont ;

™~
x.
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” -. La balance du commerce

 

 

à France a besoin du Canada
: = \eommeleCanada a besoinde

-la France, e M. le con-
oul Henri Ponsot

—

"C'est aujourd'hui, 14 décembre, que
. somt closes les listes de souscrip-
tions à l'Emprunt de lu Libératios,
emprunt lancé par de gouvernement
‘français et auquel M, Ponsot, con-
sul général de France au Canadn,
dans une pensée délieate, u appelé
le Canadu.
Aux questions qui lui étaient po-

“sées par un journaliste sur l'issué
de son initiative hardie, M,
répondit:
--L'Emprunt de lu Libération

marche bien. les souscriptions cana-
fennes sont nombicuses, substan-
fulles, et je anis en sce fort sa-

tisfait des résultats obtenus,
—Eat-i) vrai que le gouvernement

français, à décidé de dépenser. au
‘Canada tout l’argent recueilli en ce

. Même pays au moyen de ln vente de
vos obligations? demanda  l’inter-
viewer,

. —Æn effet, la chose est pratique.
ment résolue. Déjà vos chantiers des
Trois-Rivières ont obtenu de mon
gouvernement un «contrat. pour. In
construction de cinquante navires en
bois de quinze cents tonnes chneun.
Evidemment, ce n'est pas énorme,
mals c'est un début,

Puis abordant une question d'ordre

l’onsot

- économique, dans Inquelle M, le con-
. ®ul est très versé, et dont voici au-
“tant que possible Ja substance:

~

—Aujourd’liui, vous le savez, c'est
devenu un principe que la finance
est internationale. Très souvent le
crédit d'un peuple servira à ln for-
Mation des capitaux d'un autre peu-
ple. En ce moment. lu France a be-
soin du Cunada, Nous avons Lesoin
de vous durant la périvde de recons-
truction d’'après-guerre, car des cir-
constances malheureuses ont fait
qu'il nous manque une foule de cho-
ses «que nous devons importer d’A-
mérique. Or, un principe économique
moderne veut que nous ayons autant
que possible les crédits voulus sur
fes lieux d'où nous importons, afin
d'éviter de coûteux et inutiles trans-
ports d'argent. Voilà pourquoi, lors-
qu’il s'agit d'acheter au Canada,
‘Nous préférons obtenir des crédits ici
‘plutôt qu’aux Etats-Unis ou ailleurs.
Ce que nous sollicitons actuellement
n'est sans doute qu’une petite por-
tion de l’Emprunt) francais de la
‘Libération, mon gouvernement nn-
yant pas encore jugt à propos de

lancer un emprunt“directement” an
Canada,
Et poursuivant

tion :
—Le Canada, ai-je dit, n lui aussi

besoin de 1a France. C'est Ia balan-
.ce favorable du commerce qui fuit
18 prosnérité d'un pays, et ce dernier
8e ruinera inévitnblement sil im-
porte constamment plus qu'il n’ex-
porte. Votre pavs manifeste de plus
en plus des tendances à accroître
son volnme d'exvortations. Voilà qui
est fort bien, Et je suis heurenx de
vénêter. aue le produit des souscrip-
tions canadiennes à l’Emprunt de la
Libération va se traduire par de l'ex-
portation vers Ia France.
rpm

Les sucres "

son  arguimenta-

 

Nouvelle peinture de moeurs
canadiennes, par l'artiste J.-
Ed. Massicotte

 

M. Edmond J. Massicotte, le
peimre ae nos vieilles campagnes,
vient d'ajouier un nouveau tavleau
À l'admiraoble série qu'il a commena
cée il y a huit ou neuf ans, dans

->laquelle il illustre de si puissance
yet si originale tagon la vie et les
/M0eurs de nos populations rurales.

“Les Sucres', tel est le titre de
‘Ba nouvelle composition de M. Mas.
sicotte. Hatons-nous de dire que ce
sujet essentiellement canadien a été

 Crasté de main de maître.
Au milieu de la forêt où les

troncs élancés des érables semblent
Jes colonnes d'un temple, s'élève la
cabane à sucre. Tout à côté, est la
cremaillère sous laquelle un grand
feu de branches fait bouillir la sève
renfermée en un immense chaudron,
Cinq ou six personnages sont grou-

là, vaquant à leurs occupations.
L'un. d'eux, l’ancêtre, coiffé d'une
tuque, allume sa pipe avec un ra-
meau enflammé qu'il vient de pren-
dre dans Je brasier. Un autre sure
vellle la cuisson du sucre. Deux au-
tres sont à casser une croute qu’ils

- @rrosent de sirop tandis qu'un cin-
. Quième verse dans wn tonneau une
chaudière de sève qu’il vient de
chercher dans le. bois. Les attitudes

. de ces gens sont naturelles, vraies,
famillères. C'est un tableau telle-
ment vivant qu'en le regardant,

. æeus voici brusquement reporté à
. ll y a vingt-cinq ans, alors que
mous assistions à une scène exacte-
ment semblable dans l'une de nos
campagnes de la province et que

“mous mangions de Ja bonne “trem-
pette’ en compagnie de braves gens.
‘Ce sont les mêmes personnages, les

- mêmes objets, le même langage ale
flons-nous ajouter, tellement les
campagnards de M. Massicotte sont
vivants, si vivants qu’on croit les
entendre parler, échanger leurs re-
marques simples, leurs observations.
C'est une composition d’un haut
mérite artistique que vient de tra-
cer là M. Massicotte et nous espée
rons qu’elle sera appréciée comme

“ 448 convient. Chaque année, M. Mas-

  

  

 

    

  

  

  

” réussis de la collection,
"‘twontre dans la plénitude de son 

“alcotte ajoute une nouvelle page à
“V’oeuvre qu’il a entreprise; chaque

_ ‘année, il nous dessine un tableau
- ‘def moeurs canadiennes. Celui qu’il

-vient de terminer, est l’un des mieux
et nous

“talent le grand artiste qu’est M.
“Messicotte.
Ce qui nous plait surtout dans

. tes oeuvres de M. Massicotte, c'est
“Leur caractère de simplicité, de vés
… 2106 .otde bonne humeur. L'artiste
eus montre des hommes et des
ferames de Condition. modeste,
’d'huwbles travailleurs. accomolise

- Sant vaiement leur besogne, sachant
7 buirs'amuser et profiter des

) benheurs de la vie. Ce sont
braves gons. I! est impossible de

de'net. les aimer ef, par moments,
Tonpereit tenté de les envier.
<>Res baFHants de ns camnatnes
io Aone’M. Masslcntte un chantre,
duera‘etwn oelutre qui les come
prend. le

 

—|dans d'esprit

es’ aime, et qui saît mettre 4°
Soureuses qualités.

=Autour=
—————Ue======

=monde=
Une phrase de Bernhardi

On ne rappellera jamais assez
les idées si foncièrement ancrées

de nos ennemis et
qu'ils n'bésitaient pas à atficher
ouvertement quand ils croyaient
être sûrs de la victoire et de l'Iimpu-
nite. Telle cette phrase de Bernhar-
i:

“La question de savoir où réside
le droit ne peut être tranchée que

 

n'ont pas Je droit à l'existence et
elles doivent être absorbées par les
nations puissantes. Les grands pro-
grès de la civilisation ne peuvent se
réaliser complètement malgré la ré-
sistance de la barbarie et de la dé-
raison que par l'épée. Et même
parmi les peuples civilisés, la guer-
re demeure la forme du procès qui
rend valables les droits des Etats.”
Tous les penseurs, philosophes,

écrivains admirés par l'Allemagne
moderne ont glorifié la force, la
conquête brutale et proclamé que
les Etats ne peuvent être soumis à
aucune loi,

 

Les bouquets du maréchal

De “Vintransigeant’:
Quand Foch vint annoncer à M.

Clemenceau la signature de l'armis-
tice, il rentra chez lui déjeuner.
Les commères du marché de Saxe,
voisin de sa maison, furent avisées
du passage de l'auto du maréchal.
Il fallait saluer le vainqueur. Mais
que faire? Il n’y avait pas un éven-
taire de fleurs sur tout fe marché.

Inspiration de génie: on prit des
bottes de carottes et des bottes
d'oignons, on prit du cresson vert et
de la scarole frisées. Et la plus ar-
tiste de ces dames en composa de
charmants bouquets imorovisés.
En sorte que le maréchal trouva,

touchant hommage, dans sa voiture-
ces gerbes de légumes qui, ma foi,
valaient bien les chrysanthèmes et
les roses de la fleuriste officielle.

Il remercia, sourit. salua. Et puis,
d'une voix cette dois plus timide
que de coutume, il dit:
—Et maintenant. si vous voulez

tien me le permettre, je vais dé-
ieuner!
 

Paris-Londres en Aéro
 

Nous avons annoncé qu'un scrvi-
ce de transport par avion serait or-
ganisé entre Paris et Londres. Les
journaux de Paris écrivent à ce sue
jet:

Nous allons pouvoir voyager dans
les airs. Un service de transport par
avion, de Londres à Paris et “vice
versa”, est déjà organisé par l'“Air=
craft Transport Travel”, que dirige
M. Holt Thomas, et la Compagnie
générale transaérienne, que préside
M. Henri Deutsch de 1a Meurthe.

Les hotels Ritz de Londres et de
Paris serviraient de point de ter-
minus,

Le service sera probablement
quotidien — “weather permitting”
— et voici quels seraient les horai-
res:

Départ, par auto, de l'hôtel Ritz
(Piccadilly), 10 heures,

Départ de l'aérodrome de Lon-
dres, 10 h. jo.

Arrivée à l'aérodrome de Paris.
13 heures.

Arrivée, par auto, à l'hôtel Ritz
(place Vendôme), 13 h. ze.

Il y aura des numéros d'ordre pour
les voyageurs. Nous crovons savoir
au‘une liste d'inscription est déjà
ouverte nlace Vendôme.

Paur le moment, le service sern
effectué par les avions A grande vi-
tesse aui allaient hombarder les vil-
les allemandes. Ces avions sont
pourvus de deux moteurs. par me-
sure de précaution. lls volent à raie
son de v28 milles anclais à l'heure
et peuvent s'élever à la hauteur de
%,000 pieds.

 

Avis aux
ALSACIENS LORRAINS

Un cablogramme de M. S, Pichon.
Secrétaire des Affaires Etrangères
de France à New-York, donne avis
que les passeports des Alsaciens-
Lorrains, détenteurs de la Carte d’I-
entité de l'Association Générale des
Alsaciens-Lorrains d'Amérique, peu-
vent être visés pur le Consulat de
France sans aucune formalité.
Les Alsaciens-Lorrains ne pour-

rout toutefois retourner dans les
provinces reconquises, que quand la
permission d'entrer en Alsace-Lor-
raine sera accordée aux autres Fran-
çais. ce qui aura probablement lien
sous peu, et sera annoncé en temps
voulu par l'Association,

Cette, communication est une nou-
velle confirmation du enractère of-
ficiel de In Carte d'Ideutité, créée
et délivrée par l'Associntion

Etant donné cet avis et les avan-
tages futurs qui en résultent pour
les Asaciens-Lorrains, porteurs de
In Carte d'Identité, l'Association
brie instamment tous les Alsacieus-
Lorrains, habitant l'Amérique, qui
ne sont pus encore détenteurs de no-
tre Carte d'Identité de la demander
nu siège de l’Association. 3 Fast
+4th Street, New York.

Le Secrétaire,

FELIN WILDENSTEIN.
3 East 44th Street,

New-York,

{J

AVIS

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal, No 2206, Cour Supérieure.

De Ray Silverman, épouse commune
en biens de Abram Jacob Goldman, de
Ja Cité et du District de Montréal, dû-
ment autorisée à ester en justice, re-
quérante, vs Abram Jacob Goldman,
de la même place. défendeur. Une
action en séparation de biens a été
instituée par la requérante contre le
défendeur, ce dixième jour de dé-
cembre 1918. Montréal, ce dix dé-
cembre 1918—L. MILLMAN, avocat
de la requérante.

EEE

Disons maintenant qu'aucun ama.
teur de belles choses ne devrait
manquer de se procurer une copie
de l'oeuvre magistrale que vient de
produire M. Massicotte. “Les Sue

°

cres” sont le plus beau cadeau que
l'en puisse offrir à un ami à J’oce 

lon des fêtes

par la guerre. Les nations faibles,

 A l'Orphéum

Lundi prochain en soirée, nous au-
rons’au théâtre Orpheum une gran-
de représentation de gala sous le pu-
tronage de lady Mortimer Davis,
lady Atholstan, lady Meredith, Jady
Tait, lady Bury, Mmes Allan, Drum-
mond, Dasfdurand, Skinner, Shaugh-
nessy, Me Intosh, Clouston, Casgrain,
Beaubien, Décarie, Geoffrion, Hébert,
Robidoux, David, Leclerc et uutres,
Cette représentation sera une mani-
festation grandiose en l'honneur de
d'art dramatique français et dénote-
ru du désir. de la société montréa-
lnise de voir In belle coméide fran-
enise tenir jel le rang qu'elle méri-
te et subsister en dépit des épidé-
mies et autres causes qui parfois lui
font un tort que tout le monde dé-
plore,
La pièce ii Paffiche pour cette sol-

rée ct pour le jour suivant est lu
délicieuse comédie de Louis Artus
“Coeur de Moineau” qui n’est qu’une
gerbe de mots d'esprit et de situa-
tions  spirituees mélangées d’une
jolie nuance de sentiment, le tout
formant un spectacle d’un charme
prenant et d’une grâce infinie, M.
EDGAR BECMAN jouera le rôle de
Claude Latournelle dans lequel 3! dé-
ploie les plus belles qualités de jeu-
ne premier que chacun lui reconnaît
À juste titre et ce sera pour nous un
enchanteimnent que d'assister à ces
courtes représentations toutes enlu-
minées d'humour et de gaîté. Tour
les quatre derniers jours de 1a semal-
ue, Mo EDGAR BECMAN u décidé de
monter une des pièces les plus émo-
tionnantes et les ‘plus noblement
conçues du répertoire français. “Les
lintihenux”, 3 actes par Henri Ba-
tuile, C'est une nouveauté pour
Mositréal, et l’intérét suscité par cet-
te oeuvre sert certainement consi-
dérable, Cette pièce d'Henri Bataille
nous fuit assister aux rudes com-
bats de l'idée et de l’instinet ; elle
est riche el forte de pensée, elle est
noble de tendresse et nous laisse sur
In plus impressionnante sensation
de sincérité, On ira voir cette pièce
uvee enthousiasme car c'est une des
lus belles manifestations du génie
franenis,

l'eite pièce bénéficiera à 1'Orphe-
um d'une interprétation de premier
ordre réunissant les noms de MM.
EDGAR BECMAN, G. Scheler, Chs.
Sehauten, Mmes de Lannoy et Da-
vid, et prolongeru ainsi le gala de
lundi qui fera débuter la semaine
sons les plus heureux auspices,

——————

Cinéma
Passe-Temps

“Son Moment” le film qui passera
sur l'écran du l'asse-Temps aujour-
hui et dimanche est incontestable-
ment une pièce à thèse hors de l'or-
dinaire, comme facture et comme ré-
cit palpitant, Cette produteion en
sept parties, est le triomphe du dra-
me d'amour dans lequel on nous
montre le triomphe d’un coeur qui
désire l’amour avee toute sa pureté.
C'est le long calvaire d'une femme
couronné par un dénouement heu-
reux, récompense bien mérité après
une lutte contre la fatalité et les
intrigues. Anna Luther, dans le pre-
mier rôle se révèle artiste de gran-
de envergure, C’est cete comédienne
incomparable qui s'est créé une si
halle réputation dans L'Ile de la des-
tiné, dans La Bête et dans Suicide
Moral, La partie comique de ce pro-
gramme de tout premier ordre est
remplie par L'AMOUR SANS DOU-
LEURS. un éclat. de rire ininterrom-
pu causé par le fameux trio Baby
Hardy, Billy Armstrong et Peggy

“PL

Lundi, Mardi:

COEUR DE MOINEAU.
Comédie en 4 actes par

Louis Artus.

EDGAR BECMAN
dans Claude.

ORPHEUM
Téléphone, Uptown 2

Semaine du 16 décembre

LUNDI:—Grande soirée de gala, sous le patronage de lady
Mortimer Davis, lady Atholstan, lady Meredith, lady Tait, lady
Bury, Mmes Allan, Drummond, Dandurand, Skinner, Shaughnessy,
Mcintosh, Clouston, Casgrain, Beaubien, Décarie, Geoffrion, Hé-
bert, Robidoux, David, Leclerc et autres.

Merc., jeu., ven., sam.:
LES FLAMBEAUX
pièce en 3 actes par Henri

Bataille.
EDGAR BECMAN, Scheler,

Schauten, Mmes David,
de Lannoy, etc.

  Tous les soirs à 8 1-4 heures précises.
Matinées à 2 1-3 heures, mardi, mercredi, jeudi et samedi.  
 

 Provost. Lundi, mardi et mercredi,
rand svectacle L'INCROYANT, dra-
me moderne et de haute portée so-
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Pierre de Deschambault

Pierre taillée et ciselée

Travaux d'art une sçé-

PRIX FOURNIS SUR DEMANDE

 

BUREAUX:

Montagne Québec

   

cinle et religieuse. C'est l’histoire
épispdique d'un brave soldat chez
qui cependant est bannie toute croy-
ance, Mals rendu devant le danger
et surtout grâce aux évènements
qui se précipitent, la foi finit par
entrer en lui et tout est bien qui fi-
nit bien, l'action très intéressante
nous conduit aux Etats-Unis et dans
ln Belgique, Les scènes sont de tou-
te beauté «t da pièce jouée par une
‘roupe réellement supérieure, C’est
les 25 et 24 que paraîtra sur Ia toi-
le du Passe-Temps le premier cha-
pitre de l'émouvant ciué-feuilleton
de MAIN VENGERESSE. Ce film
arrive tout droit de Gaumont de Pa-
ris et relègue dans l'ombre tout ce
qui a été tenté jusqu'ici dans ce gen-
ve, c’est du Conen Doyle et du meil
Jeur, On ne devra donc pas iman-

quer ce premier chapitre.

Leo-Pol Morin

Les journaux ont déjà annoncé le
départ pour Paris de notre pianiste
montréalais. Téo Pol Morin. En effet
celui-ci a d'intention de se fixer à
Paris, Ses admirateurs et nombreux
amis, apprendront avec plaisir qu’il
Jonnera un récital d'adieu et à cet-
te occasion fera valoir une fois de
plus ses qualités exceptionnelles. Ce
récital nura dieu au commencement
de janvier, car M. Morin compte
s'embarquer à New-York le 12 jan-
vier prochain.

 

 

  

Prochain Euchre
—

La succursale Saint-Emile numé-
ro 429) de la société des Artisans
Cunadiens-fruncais de la paroisse
Snint-Georges de Montréal donnera

lundi, le 16 courant, un joli concert

à la Maison Jean le Prévost, 2403

rue Saint Dominique, prés de la gare
du Mile-End, Monsieur Rodolphe Bé-
dard, président général, et les mem-

bres du bureau exécutif seront pré-

sents,

Plusieurs  orateurs  adresseront

aussi In parole, qu'il suffise de men-

tionner Monsieur Rodolphe Bédard,

président général. Monsieur J.-E.

C. Dnoust président de la chambre
de commerce de Montréal et direc-
tenr de la société des Artisans, Mon-

sieur Théo. Malo président de l’As-

sociation des Inventeurs du Ganada

rt Président fondateur. de la suceur-
sale Saint-Emile de In paroisse Saint-
ficorges de Montréal,
Non seulement les Artisans et

leurs dames sont cordialement invi-
tés mais aussi le public en général.

ES——————————— ———————————

20h
Te ministère des, Travaux publics

recevra jusqu'à midi mardi, le 24
décembre 1918, des soumissions pour
la construction d'une bâtisse pour

Pour cadeaux de Noel
donnez quelque chose

d’'utile
Nous avons un grand assortiment de chemises, cra-

vates, vestes de laine, sweaters, etc.

Venez nous voir
et vous serez satisfaits

Des prix pour toutes les bourses

Nous avons aussi un grand assortiment de chapeaux
d'hiver. Spécialité: chapeaux de velours.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

CINQ MAGASINS:
107 Sainte-Catherine Est.
669 Sainte-Catherine Est.
1819 Sainte-Catherine Est.
897 Notre-Dame Ouest.
1985 Boul. Saint-Laurent.

Les chapeliers et merciers populaires. 
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Tél: 285
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les chaudières d'une usine du pou-
voir, d'une buanderie, d’un garage
et d'une chambre mortuaire, à l’hô-
pital militaire de St. Andrews, To-
ronto, Ont., lesqueles soumissions
devront. être cuchetées, adressées au
soussigné, et porter sur l'enveloppe,|#
en sus de adresse, les mots: “Sou-
mission pour une bâtisse des chau-
dières, une usine du pouvoir, ete, hô-
pital militaire St. Andrews, Toron-
to, Out.”
On peut cohsulter les plans et de-

vis et K€ procurer des formules de
soumission aux bureaux de l'archi-
tecte en chef, du ministère des Tra-
vaux publies, Ottawa, du commis des
travaux, station postule “F”, Toron-
to, Ont, et du surintenadnt de l'hô-
pital militaire de St. Andrews, To-
ronto, Ont.

On ne tiendra compte que des sou-
missions faites sur les formules
fournies par le ministère conformé-
ment aux conditions mentionnées
ans lesdites formules.

Un chèque égal à 10 pe du mon-
tant de la soumission, fait à l’or-
Are du ministre des Travaux publics
st accepté par une banque à charte,
devra necomnagner chaque soumis-
sion. On acceptera aussi comme ga-
runtie: des bons des emprunts de
«uerre du PDominion, ou des bons
d'emprunts de guerre et des chèques
pour enmpléter le montant. ‘

Tar ordre,

R. C. DESROCITERS,
Secrétaire.

Ministère des ‘Pravaux publics,
Ottawa, le 5 décembre 1918.J

 

Dominion ou des bons d'emprunts
de guerre et des chèques pour com-
pléter le montant,
‘ Par ordre,

R. C, DESROCHERS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux ics,
Ottaws, Je 5 décembre 1918.

. ————

BANQUE'D'EPARGNE ;
DE LA CITE ET DU

DISTRICT DE MONTREAL

Avis est par le présent donné qu’un
dividende de deux dollars et cinquan-
te cents par action, sur le capital
appelé et versé de cette institution,
a êté déclaré et sera payable à .son
bureau principal, à Montréal, le et

 

 
après jeudi, le deux janvier prochain,
aux actionnaires enregistrés le sa-

Pa    
Lundi, Mardri, Mercredi:

L'INCROYANT, grand drame

 

-de Paris:

 

 Jæ ministère des Travaux publics
recevra jusqu'à midi, mardi, le 24 à
décembre 1918, des soumissions sé-
narées pour Ia construction d’un édi-
fice pour les corps de garde, d'un
édifice de récréation, d'une édifice
de physiothérapie et d’un édifice des
services spéciaux, à l'hôpital militai-
re de Sainte-Anne de Bellevue, P.Q..
lesquelles soumissions devront être
cachetées, adressées au soussigné, et
porter sur l'enveloppe, en sus de l’a-
dresse, les mots: “Soumission pour
édifice pour les corps de garde, édi-
fice de récréation. édifice de phvsio-
thérapie, ete, Sainte-Anne de Belle-
vue, selon le cas.

O npeut consulter les plans et de-
vis et sc procurer des formules de
soumission aux bureaux de archi-
tecte en chef, du ministère des Tra-
vaux publies, Ottawa, du surinten-
dant de l’hânital militaire de Sainte-
Anne de Bellevue, P.Q., et du surin-
tendant des édifices fédéraux, bu-
reau de poste central, Montréal, P.Q.
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur les formules four-
nies pur. le ministère conformément
aux conditions mentionnées dans
lesdites formules,

Un chèque égal à 10 pe. du mon-
tant de In sonmission, fait à l’ordre
du ministre des Travaux publics et
necepté par une banque à charte. de-
vra acompagner chaque soumission.
On acceptera aussi comme garantie,
des bons des emprunts de guerre du

 
oy
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Nous posons aussi les dents sans

 

 

Que vos dents soientle
miroir de votre santé.
 

 

Donnez-lui un

pendant toute l’année.

facilement.
Elle appréciera un nouveau

mode de paiements faciles.

 

sse-Temps
ANNA LUTHER dans SON MOMENT

Comédie L & Ko en 2 parties.
L'AMOUR SANS DOULEUR

Un éclat de rire inventerromptu causé par le trio fameux
Baby Hardy, Billy Armstrong et Peggy Prévost.

Le 2°, 24 Déc. commence le grand cné, Feulleton de Gaumont, :
LA MAIN VENGERESSE. $
  

  
$900000000000 rset rsottoonitorateiers

a Gaz pour Noel
Et jouissez d’une meilleure cuisine trois fois par jour

Non seulement la cuisine sera
meilloure — parce que vous lui avez donné le meilleur
des instruments — mais elle cuisinera également plus

tout autre article que vous pourriez lui donner.
veut dire une cuisine d’une apparence moderne et at-
trayante — moins d’ouvrage — pas de saleté— et des
comptes de combustible plus petits.
Nous avons un grand assortiment de nouveaux poêles
à gaz cabinets, qui peuvent tous être achetés selon le

    

 

medi, quatorze décembre prochain,
à midi.
Par ordre du Conseil de Direction,

A. P. LESPERANCE, gérant.| 2e ree ale,mee
Montréal le 26 novembre 1918.

-"_

_—_—————————_| Lamothe, J.-C, avecat, CR.
11 PLACE WABNRS TEL Main 3018

PARC SOHMER Jercoviteh, Lafentaine et de00 St-Jacques-- AVOCASS —2otn ue

Ouvert tous les dimanches Jacobs, Hall et Cle, aveeats68 CRAIG O.

Programme extraordinaire oevens,

B

Vigny, Hes. TE Mais om -

Numéros de Vaudeville J,A.BEAULIEU,avocat
su t tous les précédent: pcEE

rpassan Fontaine & Labelle, avecats
81 rue ST-SACQUES TA. Mab MN

Perron, Taschereau,
Vallée & Genest, aveeats

11 FLA—CE D'ARNES TE Man 80
e————ee1

Dessaulles & Garneau, aveeats
08 Notre-Dame Ouest. TO. Mak 6126
--—————————

Mathieu A. PAPINEAU,avoeat
100 St-Sacques.

v

PRIX POPULAIRES

  

  
  
  

 

TG. Main 20%

Bédard, Rodolphe

  

moderne et haut
Mombre de l'Inetitus des

| 137, RUR MeOILTéléphoneMale2
————m7———"—m—————

Reauregard, H., Entr. Général
| Edifice Power. T& Main (GS
PP

SAINT-AMOUR, ERNEST
COMPTABLE BT LIQUIDATEUR

11 Place d'Armes. = TA Main 2805

Beaubien & Lamarche, avocats
se Notre-Dame Ouest. TéL Main 2828

SE

“L'Autorité” est publiée et éditée
par I'‘Autorité” Co. La Compagnie
d’Imprimerie Godin Limitée, 41 rue
Bonsecours, coin rue Champ de Mars,
en est l'imprimeur.

  

poste socal.

     

 

—_—_—_—_—_—_—<—<—m—_
L'hernie tue plus de 7,000 person

nes par année.

—

Sept mille personnes meurent
tous les ans—le certificat de décès
attestant qu'efles sont mortes d'une
HERNIE.—Pourquoi? Parce que les
Infortunés se sont négligés eux-mbe
mes ou avaient seulement constaté
(l’enflure) sans y porter plus d’ate
tention. Que faites-vous? Vous nés
gligez-vous en portant un bandage
ou une ceinture, quel que soit le met
que vous employiez pour ce sujet?
Au meilleur, le bandage n’est qu'en
expédient — un faux appui contre
un mur s'écroulant — et On me
peut s'attendre quil fera mieux
qu'un simp soutlen mécan >
Le bandage retarde la Circuitoes
sang, et ainsi enlevant aux muscles
les plus faibles ce qu’ils ont besoin
le plus—la nourriture.

, Mais la science a trouvé un
moyen, et tous ceux qui portent um
bandange sont invités à faire um |»
essai gratis, dans leur propre male
son. La méthode PLAPAO est sans
contredit le traitement le plus sciens
tifique et le plus sûr pour la gués
rison d'une hernie que le monde alt
jamais vu.

Le TAMPON PLAPAO bien ape
pliqué sur le corps, ne peut pas bou
£er et ainsi n’irrite pas 0: ne place

2

|

pas. Aussi doux que le velours —
| facile A sppliquer — peu coûteux.
5 |Peut être employé quand vous dope
mez on quand vousfavalllez. Awe
cuns liens, boucles ‘ ressorts y
sont attachés.

Apprenez à guérir cette hernie
telle quela nature l'exige. Envoyez
votre nom aujourd'hui même à
PLAPAO CO., Block 3130 St-Louls,

»

»

e
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nouveauPoêle

 

      

         
poêle à gaz cabinet plus que

Cela

     
    
    

  

 

 

Vonez maintenant discuter la question

Montreal Light Heat & Power Cons.
605-611 Ste-Catherine O,
834 Ste-Catherine, Mais.

83 Craig Ouest.

- Ayez donc de

Mo. pour un essai gratis dw PLA.
PAO ainsi que des instructions née
cessaires.

se

AVIS

  

,  Avis public est donné que le Club
Canadien, de Montréal, s’adressera
À la Législature de Québec à sa pro- ,
chaine session pour faire adopter
une loi modifiatit sa charte, 89 Cle ,
ch. 75, telle qu'amendée par le statut
$ Ed VII, ch. 93, notamment en eg
qui a trait au montant de la contet-“
bution annuelle des membres à vie,
et au mode de le fixer, et pour d’au-
tres fins. t

529 Ste-Catherine E.
1007 Mont-Royal Est.

  
     
   

  

ROMUALD ROY,
Avocat du Club Cansdien,

 

 

- Belles et Bonnes

Pour ceci venez consulter

Dentistes ‘Experts
Americains et Canadiens

Nous fabriquons des dentiers garantis à
25.00, $8.00, $10.00, $12.00, $15.00
juequ'à 8100.00, ‘pour lesquels l’on vous
chargerait ailleurs 812.00, 815.00, 820.00 et
625.00; c'est-à-dire le double de notre prix.-

Unevisite est sollicitée

afin-que nous puissions

prouver nos avancés.

palais d’après les méthodes les plus

 

Montréal. 31 octobre 1916,
ee &

AVIS «

XX
Avis est par‘les présentes donné ,

que- demande sera faite & la Légls-
lature de ‘Québec, lors de aa pro-
chaine session, pour Ia tion
d'une loi à l'effet d'obliger la Ville
de Montréal à subventionner annuel-,
lement pour la somme de $10,000 ou
minimum chacune,les cliniques den-
taires suivantes, affectées aux soingd
dentaires des enfants pauvres des-
écoles: de l'hôpital Saint-Luc, duj
Wounded Soldiers Dental Hospital,
de l'Université Laval et de l'Univer:
sité McGill. è

Requérants: Gaston Maillet, D. -
D.S.; Gilbert LaRue et Arthur Lan-" -
glois, journalistes. Lol A

————p———(

AVE

“J.-M, D'AOUST, Liuiitée” ~~ = /
Avis est donné au public que, en’

vertu de la loi des compagnies ds,
Québec, il à été accordé par le lieu” !
tenant-gouverneur de la province des
Québec, des lettres patentes en date
du septième jour de novembre 1918"
constituant en corporation MM, |
Jean-Marie D'Aoust, Joseph Emile
Leduc, Albert Brunet, marchands:
Jos.-Louis-Alphonse Bélisie, gérant
et Alphonse Jodoin, cordonnien, tous *

Faire le commerce général de fer-

Dent

 

v
v

ae

ronnerie, quincaillerie, huiles et®
peintures et toutes autres choses s'ys =
rapportant, agir comme courtier, \
facteur ou agent et exercer génére-
lement aucun genre d'affaires eom-, q
merciales, vendre, acheter, &¢ Py
arrenter ou autrement céder Lee”
droits et biens de la compagnie ou}
pour la compagnie, en tout ou en -
partie-faire toutes autres choses re-%.
lites aux fine et objets ci-dessus etA
propres à les atteindre, se joindre EUR
toutes personnes et compagnies fal> ¥%
sant commerce semblable, sous le% |
nom de “J.-M. D'Aoust, limitée”, avec}.
un capital social de dix mille pies-.
tres ($10,000.00), divisé en deux cents®.
(300) actions de cinquante plastres , |

gr

 | (850.00) chacune, 

L'INSTITUT

162, RUE SAINT-DENIS,
France-Americain

cum

DENTAI
LA RUESTÉ-CATHERINE).

 

°

La principale place d'affaires doe
la corporation. sera à Montréal, dans”
le district de Montréal. >
Daté du bureau du secrétaire de 1a;

{|| groviuce, ce septième jour de novem-he

E
PRUPLUSBAS QUE
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